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TEXTE 

D U 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT LUC 

EN ce temps-là, le peuple s*aiïèmblant 
en foule , & fe preflant de fortir des Villes 
pour venir vers Jefus $ il leur dit cette para- 
bole : Voicy que celuy qui fems cft forti pour 
aller fêmer fon grain : & comme il (èmoit, une 

• 

partie de la femence eft tombée le long du che- 
min où elle a été foulée aux pieds, &: mangée 
par les oifeaux du Ciel : & une autre partie eft 
tombée fur des pierres , d'où ayant levé elle a 

feché, parce quelle n'avoit point d'humidité) 

Nnn ij 



4 

&: une autre partie eft tombée fur des épines , 
&: les épines croiffant avec le bled , Font étouf- 
fée : & une autre partie eft tombée dans la 
bonne terre, &C ayant levé, elle a apporté le 
centième : en difant cela , il crioit : que celui qui 
a des oreilles pour entendre , écoute : Or les 
Difciplcs l'interrogeant fur ce que f ignifioi t cette 
parabole, il leur dit : Il vous eft donné à vous 
de connoître le myftere du Royaume de Dieu, 
& pour les autres en paraboles , afin que voyant 
ils ne voyentpas, & qu'écoutant ils ne com- 
prennent pas : voicy donc le fens de cette pa- 
rabole : Le grain eft la parole de Dieu : celui 
qui eft tombé le long du chemin , ce (ont ceux 
qui écoutent la parole \ mais enfuite le diable 
vient qui enlève la parole de leur cœur , de 
peur qu'ils ne croyent & foient fauvez : celui 

• ■ 

qui eft tombé far des pierres , font ceux qui 
ayant oiii la parole, la reçoivent avecjoye,&; 
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ceux-ci n'ayant point de racine, croïent pour 
un temps , & au temps de la tentation , ils fe 
retirent : &C celui qui eft tombé dans les épines, 
ce font ceux qui aïant oui la parole, font étouf- 
fez par les follicitudes & par les richeffes , &c 
par les voluptez de la vie, 6c ne portent point 
de fruit r mais celui qui eft tombé en bonne 
terre, ce font ceux qui écoutant la parole, la 
retiennent dans un cœur bon & tres-bon , & 
portent du fruit avec patience. Lw% i>. 4. 

LE MESME TEXTE SELON 

Saint Matthieu. 

Ce même jour Jefus fortant de la maifon, 

saffit prés de la mer , & de grandes troupes 

de peuples seftant aflemblcz autour de lui, il 

monta dans une Nacelle où il s'arïit , tout le 

peuple demeurant fur le rivage , &: il leur tint 
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pluficurs diftours en forme de paraboles , di- 
fanc : Voici que celui qui feme , fort pour aller 
femer : & comme il femoie , une partie de fon 
grain tomba le long du chemin , où les oifeaux 
du Ciel venant le mangèrent : une autre partie 
tomba dans les lieux pierreux, où il n'y a voit 
pas beaucoup de terre , &C aufli-tôt le grain 
fortit , parce qu'il y a voit peu de profondeur, 
& le foleil aïant donné deflus , brûla le grain 
qui n avoit point de racine , & il fécha : une 
autre partie tomba dans les épines , qui venant 
à croître, 1 étouffèrent : une autre partie tomba 
dans une bonne terre , & il fructifia au cen- 
tième , au foixantiéme , au trentième , &c. 
Mattb. 13. item Marc 4. 1. 
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SUR 



LE LABOUREUR QUI SEME*. 

'Est une chofe digne d'admiration de 
voir le concours ôc l'avidité des peuples 
ià entendre la parole de Jefus-Chrift : car 
i° les Juifs charnels ne goûtoient que les 
promcfïcs d'un Royaume temporel , &c 
d'une terre découlante le lait & le miel > ils n'afpiroicnc 
qu'à avoir une famille nombreufe , des troupeaux 
gras & abondans, de l'or & de l'argent , une longue 
vie : enfin ils ne vouloient entendre parler que d une 
profperité toute humaine &c fenfuellc : & nôtre divin 
Médecin qui vouloit les guérir & les détromper, ne 




8 Ifomelie 
leur prêchoic continuellement que le détachement des 
biens & le bonheur des foufïrances ; il leur difoic 
qu'heureux étoient les pauvres, & malheureux les ri- 
ches ; & que les larmes de la pénitence étoient préfé- 
rables aux vaines joyes du monde, & fcmblables ma- 
ximes jufqu alors inouïes parmi eux, en forte que les 
Pharifiens aulli avares qu'aveugles s'en mocquoienc 
ouvertement , audiebant autem Pharifei qui erant di- 
rvites , Cr dendebant eum : cependant ils êcoutoient 
fes paroles avec une attention furprenante , & ils y 
trouvoient un charme fecret dont ils ne pouyoient le 
défendre. 

i°. Ce peuple peu éclairé n'étoit communément 
pas capable du fens fprituel des Ecritures , il lui fa- 
loit des inftru&ions proportionnées à fon cfprit grof- 
fier , & la doctrine du Sauveur étoit toute myftericu- 
fc & enveloppée fous des parâbolcs & des figures enig- 
matiques : que le royaume des Cieux étoit fembiablc 
à un P êcheur qui jette fes filets dans la mer ; a un La- 
boureur qui cultive la terre; à tm grain de fénevé qui 
produit un arbre : jufques-là que les Apoftrcs fi aili- 
dus à fon école avoient de la peine à comprendre ce 
que ce divin Maiftre leur vouloit lignifier par fes com- 
paraifons , & qu'ils s'en attiroient des reproches : quoi , 
leur difoic il , vous ne comprenez pas encore ce que 
je vous dis ? adhuc & ruosfineintelUftu efiisfôc comment 
donc entendrez- vous les fecrets de la Religion , com- 
ment les cxplio^uerez-vous aux autres ? ce qui n'em- 
pechoit pas qu ils ne fedilîent tout bas entre eux, nous 
nefçavons ce qu'il veut nous donnera entendre par- 
là 
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fur le L abo tireur qui f me. 9 
là : nefàmus quid loquitur: ôc néanmoins malgré tout cela 
fes auditeurs, même les moins fçavans, étoient fuf- 
pendus & enlevez aux diicours qui fortoient de fa 
bouche : omnis populusjùfpenfus erat audiens illum. 

3°. La nation Juive étoit la plus indocile du monde 
auxreprchcnfions qu'on luy raifoit, les reproches de 
leurs péchez & de leur incrédulité leur ètoient infup- 
portables, ils vouioient être flattez & louez, ils per- 
iecutoient & faifoient mourir les Prophètes qui les 
menaçoient de la colère & de l'abandon de Dieu: quem 
Propbetarum non perfecuti funt patres rveflri, & ocàderunt 
m? avec celaJcfus-Chrift les reprenoit fans celTe de 
leur orgueil, de leur avarice, de leur hypocrifie & de 
leurs autres vices,cc qui fans doute devoit les éloigner 
de fes fermons: ilsenvoyoient dans leur colère des 
fatellites pour fe faifir de luy , ceux-cy l'ayant oiiy , 
s'en revenoient fans avoir ofé exécuter cet ordre : in- 
terrogez pourquoi ils ne l'avoient point amené , ils ré- 
pondoient que jamais homme n'avoit parlé comme 
cet homme - là : mmquam ficlocutus efi komo y fient hic 
bomo. 

4 G . Enfin les Juifs remplis des hautes & magnifiques 
idées de leur religion , des grands miracles de fon éta- 
blilTemcnt , des prodiges opérez dans l'Egypte , du 
pafTage de la mer rouge & du Jourdain, de la manne du 
defert , & de femblables merveilles , ne pouvoient 
s'accommoder de la doctrine évangelique, dont l'ap- 
parente {implicite les rebutoit : & dont la profondeur 
cachée les ebloiiifloit : peu fatisfaits des guerifons 
& des refurre&ions mêmes qu'operok le Sauveur, 

O oo 



io Ffomelie 
ils luy demandoicnt des fignes du Ciel , le folcil ar- 
refté comme du temps de Jofuc, & d'autres prodiges 
femblablcs,quitinflenc plus delà puiiïancc que de la 
bonté : Magijiera;olumus à te Jtgnffm wdere. Jefus- Chrift 
les leur re fui oit. Generationula Jtgnum qudrit , & non da- 
bitur «, &nonoblhnt celails ne pouvoient fe fepater 
de luy, les maifons les plus grandes n croient pas capa- . 
bles de contenir la foule des auditeurs qui venoienc 
l'entendre de toutes parts, comme nous lifons dans 
l'Evangile d'aujourd'nuy, il falloit qu'il fortît & qu'il 
prêchât au milieu des champs » cùm turba plurima conve- 
rtirent de àvitatibus froperarent dd enm, exiens fefus de 
domo jedebdtjècus mare. 

Mais Jelus Chrift pour confondre leur orgueil , & 
le noftre , & ce fafte d'cfprit que nous avons tous héri- 
té de nos premiers parens , renfermoit une doctrine 
toute divine fous des enveloppes toutes communes \ 
& ce qu'il a fait dans fes inâru&ions > il l'a obfcrvc 
dans fes Saçrcmcns : un peu d'eau dans le Baptême , 
un peu de pain dans l'Euchariftie, fous la forme prei- 
crice, quelques paroles proférées dans la Pénitence > 
font d'un elcla v e du demon un enfant deDicu,d'un ali- 
ment terreft te une viande eclefte, d'uacrirnjnel con- 
damné à l'enfer , un héritier du paradis , ainfi que Tcr- 
tullien l'a remarqué : nthil tft quod tam mentes hominum ob- 
turet , qttam fîmpkcttds divinorum operum <jH<* in d£ia T>ide- 
tuty & mdgnifiçentiaqHd in ejfefturepromittitur. 

Nous avons un exemple célèbre de cette conduite . 
dans l'Evangile , lorfquc Jefus- Chrift expliquoità fes 
auditeurs le myfterc de l'Euchariftie : car les Juifs ne 
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fur le Laboureur quipme. i a 

comprenant pas qu'il pût donner fon Corps & fon 
Sang pour fervir de nourriture à l'homme, fe cho- 
quèrent de ce difcours , & après avoir difputé les uns 
contre les autres là-deflus , plufieurs des Difciples mê- 
me du Sauveur, dirent, comment cft-ce que ccluy- 
là peut nous donner à manger fa chair f Imgabant ergo 
fudai ad inVicem dicentes : quomodo potefl hic nobis carnem 
juam dare ad manducandum) ôc dés ce moment il y en 
eut beaucoup d'entre eux qui fe retirèrent fcandalifcz 
de ce langage : duruseji hic fermo> quis fotejl eum amu- 
re ? dirent -ils : alors Jefus-Chrift voyant cette defer- 
tion , fe tourna vers les Apôtres , ôc leur dit : & vous 
autres , voulez-vous aufli me quitter? numquid ey <uos 
<vultis abire ? mais faint Pierre prenant la parole luy 
répondit au nom de tous: Seigneur, à. qui irions-nous, 
vous avez les paroles de la vie éternelle , nous ne les' 
entendons pas parfaitement encore , mais nous les 
croyons humblement : fi nos efprits ne font pas ca- 
pables dexomprendre ce que vous nous prêchez, nous 
ne l,i liions pas d'y trouver un goût caché , qui nous 
faitfencir que vous fcul avez les paroles de la vie éter- 
nelle, que vous promettez , & que vous nous donne- 
rez , nous les recevons comme un gage précieux de 
cette même vie étemelle que vous pofledez : à quel au- 
tre maître pourrions-nous donc avoir recours ? adquem 
ibimusy'verbaruitaaternahabes ? ajoutez à cela qu'il fa- 
loit rappeler l'homme à fa première inftitution , lors 

3uc Dieu le condamna de manger fon pain à la Tueur 
efon front i ce qui doit aufli- bien s'entendre du pain 
fpiritucl qu'il faut rompre , pour en nourrir fon ame , 
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1 1 Homélie 

que du pain matériel qu'il faut manger pour en nour - 
rirle corps, & qu'enfin l'homme étant compofé d'une 
fubftance matérielle & intelligente , il eftoit naturel 
de l'élever aux mylterescclcftes par des fymboles (en- 
fibles , fi terrena dixi njobis , & non creditis , difoit le 
Sauveur aux Juifs , quomodo fi dixerouobis cœlejlia, cre- 
detis ? 

Mais Jcfus-Chrifl: nous ayant expliqué lui-même 
la parabole d'aujourd'huy, nous a appris la méthode 
d'expliquer à fon imitation celles qu il n'a pas jugé à 
propos de nous développer , ainfi que remarque faint 
Grégoire : hanc autem parabolam hodiernam Dommus fer 
Jemetip l'uni ideo dignatus efi exponere , ut fcUtis rerum figni- 
ficationes quœrere , in Us etiam qu* per femetipfum noluit ex- 
pUnare. 

* Au refte cette parabole d'aujourd'huy convient par- 
faitement au pieux fpe&acle que noftre Evangile nous 
met devant les yeux : car cette femenec jettec fur des 
pierres, fur des épines, fur un grand chemrti , & fur 
une bonne terre » que figure t-elle autre chofe , finon 
la diverfité des dilpofitions de ceux qui compofoienc 
ce peuple immente qui fuivoit le Sauveur ? & lui- 
même , fortant de la maifon , & entrant dans cette 
barque un peu feparée de la terre, que nous montre- 
t-il autre chofe , fi ce n eft que celui qui veut excr» 
cer les fonctions Apoftoliques doit dire adieu à fa 
maifon paternelle , fe détacher de tout , & devenir 
un modelle de fainteté à ceux qui le regardenr ? jitjjit 
à terra reduceTepufillum.ey fidem denaïicula docebat turbas : 
& trouver dans fa vertu le fonds de do&rine dont il 
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fur le Laboureur qui feme. 1 3 

doit éclairer les autres f prœbeat exemplum , ut fit ejus 
quafi copia dicendi : forma <vi\>endi , dit laint Auguftin , 
perfuadé qu'il n'attirera perfonne hors du monde, s'il 
neft luy- même élève au dclTus du monde , & ego fi 
exaltatus fuero à terra , omma traham ad me ipfum, & s'il 
ne peue dire aveefaint Pierre , ecce nosreliquimus omnia, 
@r fecutifumus te. Au refte comme obfervefaint Chry- 
foftome, le pêcheur d'ordinaire fe tient fur la terre,& 
jette fa ligne dans la mer , parce qu'il ne veut prendre 
que des poiffons , mais noftrc divin pêcheur fc tient 
fur la mer , & jette fon filet fur la terre , parce qu'il 
veut prendre des hommes , eos quiin terra degebant pifca- 
hatur> & qu'il doit dire à fes Difciplcs qui dans U fui- 
te des fieclescontinueroientcetttc pêche myftericufc: 
rvenite poft me y faciam njos fieri pifeatores hominum. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

: 

Jefus Chrift fortant donc de la maifon où il e'toit * 
& une multitude infinie de peuple s'aflfcmblant au" 
tour de luy proche de la mer, il monta dans une Na 
celle , & s'y étant aflis , tous les auditeurs fe tcnan c 
fur le rivage , 6c de là l'ccoutans. , il fe mit à leur en- 
feigner beaucoup de chofes en paraboles , & leur di- 
foit en fa manière d'inftruire cette fimilitudc : écou- 
tez , leur difoit- il : Voicy, celuy qui feme fortit pour aller fe- 
mer fon grain. Ecce exiit quifemtnat feminare femen fuum : 
pas une parole qui ne mente d'être approfondie. 

10. Ce mot de, <voicy, marque dans l'Ecriture quel- 
que chofe de myftericux , ou de merveilleux , qui va 

Oooiij 
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1 4 Homélie 

fuivre, ecce,& qui exige nôtre attention. Ainfi lors du 
myfterede l'Incarnation , de l'Epiphanie, de la Paf- 
fion , de la Rcfurre&ion ,de l'Akcnhon ,nouslifons 
partout: njoïcy que l'Ange s'apparut : <voicy que les 
Mages arrivèrent :<voicy que le voile fc déchira: <voicy 
un tremblement de terre : njoicy deux hommes revêtus 
de blanc. Cette expreflion eft donc ici remarquable : 
en effet qui eft celui qui va fortir , ecce exiitf Eft-ce 
un homme? eft- ce un Prophète ? eft-cc un Ange f on 
ne le dit pas: Voici que celui qui fort , fans dire quel 
eft celui qui fort : nous liions ailleurs que le Royau- 
me des Cieux eft femblablc à un Roi qui fait des 
noces à fon fils j à un père de famille qui conduit des 
ouvriers à fa vigne > ici rien de fcmblable , voici que 
celui qui fort : ecce exiït: quel eft donc celui qui fort ? 
cherchons -le par nos reflexions, puifque celui qui 
nous la caché , ne la. caché qu^finque nouslecher- 
chaflions : nous le trouverons fans doute fi nous con- 
fierons que celui qui n'eft pas ici nommé ne fort 
que pou r en femencer la terre, & l'enrichir de fes dons: 
car il faut que ce foit le Seigneur lui-même, puif- 
que lui ieul eft bon , lui fcul peut répandre & com- 
muniquer le bien , ne mo bonus mfi Çolus Tfeus: lui feul 
peut rendre la terre féconde, multiplier fes fruis ,ac- 
croîftrefes productions: la créature n'eft que fterilité, 
qu'indigence , que pauvreté : dés là donc que vous li- 
iez que celui qui fort va enfemencer la terre , con- 
cluez que c'eft-là le Seigneur riche en mifericorde* 
qui poflede la plénitude de tout bien, qui des le com- 
mencement du monde avoit dit : que la terre produi- 
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fur le Laboureur qui feme. 1 5 

fc des fruits : producat terra , germmet terra : & qui con- 
tinue de lui communiquer la vertu de produire tou- 
jours ce qu'il lui a ordonné de produire une fois: 
c'eft luy qui voulant fe nommer à Moyfc , difoit: je 
fuis celui qui fuis ; ego fum qui fum y ôc dont Moyfc 
voulant apprendre le nom aux lfraelites , leur difoit: 
celui qui eft ma envoyé vers vous : qui eft mifit me ai 
<vos : fans doute pour vous délivrer,pour vous enrichir, 
pour vous multiplier» 

L* Apôtre bien -aimé voyant la pêche abondante 
que faint Pierre avoit fait fur la parole de celui qu'il 
ne connohToit pas , mittite in dexteramnavigii 0* invente* 
tisy conclut aufli-tôt qu'il falloit que ce fût le Seigneur, 
Dominuseft, dit- il à (aint Pierre. Quand Yious voyons 
dit faint Chryfoftome, que les élemens font changez 
en une meilleure fubftance fur nos autels ; que cette 
manne fureelefte defeend en abondance d'en - haut 
pour nourrir nos ames , aiTûrons-nous que c'eft le 
Seigneur qui opère ces chofes \ qui <vero fanélificat & 
immutat ipfè eft. 

Quand nous voyons que le Prédicateur répand dans 
nos ames des lumières , qu'il excite en nous de bon- 
nes penfees, de faints dehrs , foyons perfuadez que 
c'eft le Seigneur , non enim njos eftis qui loquimini ,fcd fpi- 
rïtus patris nteftri qui loquiturin uohis. Pourquoy donc de- 
mander quel eft celui dans l'Evangile d'aujourd'huy 
qui va enrichir la terre de fes trefors : ecce exiit qui fe- 
minat y cela feul nous découvre que c'eft le Seigneur 
qui vient répandre fes mifericordes fur les hommes 
terreftres & fterilcs , pour les changer en des hommes 



1 6 ïf omette 
cclcftes , & leur faire produire des fruits dignes de la 
vie éternelle , ecce exiit qui feminat feminare. Ainfi le Pré- 
dicateur évangchque fort de lui- même , ne recher- 
chant point ni foi-même , ni fon intérêt , ni fa gloi- 
re , ni fon eftime, ni fa propre complaifance: il fort 
de lui- même , ou de l'oraifon pour rependre fes bons 
fentimensparla prédication : il fort de lui même pour 
'enrichir les autres des trefors fpirituels qu'il a re- 
cueillis : il fort de lui même comme Moyle tout lu- 
mineux du faint commerce qu'il a voit eu avec Dieu , 
& apportant du mont Sinaï la Loi du Seigneur & Tes 
préceptes. 

Mais voici une difficulté qui fe prefente à nous : 
comment eft ce que ccft le Seigneur qui fort, ecce exnt, 
puifquc fortir n'eft autre çhofe que de quitter un lieu 
pour fe tranfportcr en un autre ,& que le Seigneur eft 
par tout; qu'il remplit le ciel & la terre > qu îlnccef- 
iepointd'étreenunlicu , & qu'il ne commence point 
d'être en un autre : cœlum &termm e£b implco , dicit Do- 
mïnusï d'où vient, & comment eft-eeque le Seigneur 
fort, dit faint Chryfoftome : ùnde exiit qui ubique prafens 
eft, qui omnia replet f ce n'eft pas un changement local 
defaprefeneequile fait être de nouveau ou il n'etoit 
pas auparavant : ccft par ce qu'on y reflent une effu- 
Tion de fa bonté qui le fait reftentir ou auparavant on 
ne le relîentoitpas. 

C'eft en ce fens que le Fils eft defeendu du fein de 
fon Pcre vers nous , & qu'il eft retourné de nous dans 
le fein de fon Pcrt, exivi à Pâtre fty <veni in munâum , 
iterum relinquo mundum , & rvado ad Pattem : c'eft ainfi 

encore 
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furie Laboureur qui feme. jy 
encore que le faine Efpric defeendit fur la crês-pure 
Vierge, & fur les Apoftres, quoiqu'il y fût déjà, par- 
ce qu'il y parut fous un nouveau figne, qu'il y pro- 
duire de nouveaux effets, & qu'il y rit éclater (a pre- 
fence d'une façon toute nouvelle. Enfin c'eft ainfi que 
le Seigneur fous la figure d'un perc de famille accou- 
rut au devant de l'enfant prodigue, parce qu'il le pré- 
vint par fa mifericorde, ft) accurrens cecidir fuper collum 

Le Seigneur eft donc dit icy fortir comme de chez- 
luy pour répandre fes dons fur nous, ainfi que le La- 
boureur fort defamaifonpour répandre fon bled fur 
fa terre i non que le Seigneur forte d'un lieu poural- 
ler en un autre , mais parce qu'éloigné de nous par fa 
divinité, il s'eft approché de nous par nôtre huma- 
nité icertê non loco ,Jèdhabitudine arque incamationis myjle-: 
rio propinquior nobis faflur. 

Mais cette parole renferme encore une importante 
inftruc"tion : car d'qù vient qu'il eft écrit que le Sci- 
neur vient à nous, lui qui eft le Seigneur des Sei- 
gneurs & le Roy des Roy s, & non pas nous à luy, 
nous qui fommes fes fujets & fes efclavcs ? n'eft-ce pas 
à nous à nous rapprocher de luy, & à l'aller chercher 
les premiers ? Il eft vray, cela devroit eftre : mais 
c'eft pour nous apprendre que l'homme peut bien s'é- 
loigner de Dieu , mais qu'il ne fçauroit s'en rappro- 
cher de luy même i il peut bien fe blelTer , mais il ne 
fçauroit fc guérir ; il peut bien fe donner la mort, 
mais il ne fçauroit fe rendre la vie. Adam & Eve peu- 
vent bien s'enfuir & fe cacher après leur péché, mais 
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1 8 f/omelic 
il faut que le Seigneur aille les chercher & les appel- 
1er. DavU peut bien tomber dans l'adultère , mais il 
ne pourra le relever, fi Dieu le premier par le Pro- 
phète Natan ne vient Juy tendre la main. La brebis 
peut bien s'égarer dans les montagnes,mais il faut que 
le bon Pafteur Taille chercher , & qu'il la rapporte 
fur fes épaules i autrement elle ne retournera jamais 
au bercail , tant elle eft foible & peu dedreufe de ce 
retour. Le Centurion gémira inutilement fur fon fer- 
viteur paralytique , puer meus jacet in domo mea paralyti- 
eus y & maie torquetur : il faut que le Seigneur, veuille 
venir , ego ueniam @r curabo eum. 

N'cft-ce pas le langage des pécheurs rapporte dans 
Jcrcmie , lorsqu'ils s en vont de la mailon du Sei- 
gneur : nous nous en allons , difent ils , & nous ne 
reviendrons plus à vous : cjuare dixit populus meus> recejji- 
mus ynonnjememm ultra ad te t ah » Seigneur , s'écrie faine 
Auguftin, vous ne quittez pas vôtre créature , comme 
vôtre créature vous quitte : celle-cy s'en va fans con- 
ferver en elle-même aucune vertu , ny aucune force , 
pour retourner à vous; mais , ô bonté infinie, vous 
vous retirez tellement de vôtre créature par fon pé- 
ché, que vous retournez fouventàellc par vôtre mi- 
fericorde , & elle ne reviendroit jamais pour vous 
trouver , fi vous ne la préveniez en lallantchcrcher: 
conVertantur peccatores y cir <juœrantur y quianon ficutipfi de- 
fèruerunt creatorem fuuniy ua deferuifii creaturam tuam : Telle 
eft encore la do&rinc de S. Chryfoftome expliquant 
l'endroit où nous fommes : car, dit ce Pcrc , comme 
nous ne pouvons aller au Seigneur à caufe du mur 
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defeparation que le péché a mis entre luy & nous,& 
des liens de nos mauvaifes habitudes qui nous atta- 
chent à la terre , il faut que le Seigneur par fon inv 
menfc charité nous prévienne , ôc qu'il s'approche le 
premier de nous , afin que nous puillions nous rap- 
procher de luy : nam quia nos centre ad tpfum non fotera- 
mus y peccatorum maceria ingrejfum arque adttum prohibentc , 
ipje ad nos egreditur. 

Mais pourquoy cil ce , ajoute faint Chryfoftomc , 
que le Seigneur vient à nous ,enVcepour nous perdre 
& nous détruire comme une terre ingrate &c iierile 
qui n'eft: bonne qu'à etre brûlée ? cujus conjùmmatio in 
combufiionem ? à Dieu ne plaile que nous ayons cette 
idée , le Seigneur n'eft jamais venu chez perfonne 
que pour lui faire du bien: l'arche d'alliance qui n etoit 
que fa figure , entra chez un pieux Ifraelite , mais ce 
fut pour le bénir ôc le combler de fes dons : le Sei- 
gneur étant en ce mondc,entra dans la maifon de faint 
Pierre, mais ce fut pour guérir la belle- mtre de cet 
Apôtre , & pour y faire un nombre infini de miracles : 
il entra chez le Prince de la Synagogue , mais ce fut 
pour reiTufciter fa fille : il vint en Bcihanie chez Mar- 
the & Marie , mais ce fut pour rendre la vie à Laza- 
re : il vint dans le fein de fa bénite Mcrc , mais ce 
fut pour la combler des trefors de fa grâce : il vient 
en nous par la juftification , mais c'eft pour nous ren- 
dre héritiers du Paradis , & polTelTeurs dune gloire 
éternelle: je fuis venu au monde , dit il luy-mcme , 
non pour juger le monde , mais pour fauver le mon- 
de : non pour perdre les ames , mais pour les racheter. 

Pppij 
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11 iorc donc de chez luy comme le Laboureur qui v a 
enrichir ion champ & le rendre fertile, après en avoir 
ôté les épines & les pierres : ad quid igitur exivit , dit 
S.Chryfoftomc f an ut terram njeprihus plenam perderet , 
& ignaVos accolas puniret t minime : <verum m optimo cul- 
tu terram arando fertilem jaceret , religions ac pietatis femini- 
bus diligentiùs jaclù : nam jemen /;/c , dofhririam juam > arva 
njero (&?' campos , animas hominum ; jèminatorem autem je 
ipjum appellat. C'eft donc pour rendre la terre de nôtre 
cœur reconde en bonnes oeuvres, ôcluy faire produi- 
. re des fruits dignes de la vie éternelle , qu'il fort du 
fein de fon Pere , & qu'il vient à nous , ecce exiit qui je- 
minât jeminare jèmen juum. Car comme le grain cft le 
principe de la vie naturelle , la parole cft le principe 
ôclefoûtiendc la vie fpititucllc. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Mais faifons là-dciTus quelques nouvelles reflexions 
avec faint Chryfoftomc. 

i°. Admirons la magnificence & la bonté de ce- 
lui qui fait également luire fon foleil fur les bons Ôc 
fur les médians , & découler fa pluye fur l'héritage 
du pécheur auili-bicn que iur l'héritage du jufte: qui 
feme à pleine main fes grâces fur un auditoire nom- 
breux; fur les avares & iur les mifericordieux ; fur les 
fenfucls &: Iur les penitens \ fur les orgueilleux & fur 
les humbles; nam quemadmodum agricola jtminans non dif- 
cernit campum ut in altéra parte jeminet , m altéra ruer o mini- 
me ; Çed ubiquc projiat jemina : eodem ipje modol'afaator no- 
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Jlcr non difcernit , Jèd omnibus picratis doêlrmam commcndat. 
Semblable au Soleil vifiblc qui répand également par 
tout fes rayons , noftre divinSoleil de julticc répand 
fes lumières ipirituelles fans acception de perfonnes , 
fans diftin&ion du pauvre & du riche , de l'ignorant 
& du dofte: il feme les bonnes penfées , il excite les 
faints defirsi il enraye les pécheurs y il confole les ju- 
ftes v il fait retentir au coeur de l'impie au 'il ait a fe 
convertir ,&c que s'il ne fait pénitence il eft perdu : là 
l'homme avare entend que ceux qui font attachez à la 
terre , ne polTcderont jamais le Ciel : le voluptueux 
cntendquc lesfornicateurs feront jette z dans un étang 
ardent de feu & de foulphre : formeutonbus purs illorttm 
erit , inftagno ardenti igne cir fulfbure : l'orgueilleux en- 
tend que Dieu refifte aux iuperbes, &c peut railonncr 
ainti : h fortifie par les fecours divins on a tant de pei- 
ne à s'élever au Ciel, que fera ce quand le Seigneur 
même s'y oppofera ? Deus fupcrbis refijîit. Là le julic eft 
confolé apprenant que les tribulations de cette vie 
fonteourres &. légères , & qu'elles produifent le poids 
dune gloire éternelle; que le Royaume descicuxtera 
le prix de fes fourfrancesi & ieP redicateura ordre de 
lui dire de la part de Dieu , que tout va bien pour 
lui ; diate juflo , quantum benè , & qu'au dernier jour il 
entendra ces douces paroles i venez les bénits de mon 
P ère , pofTeJer le Royaume qui vous eft préparé dés 
1 etablilîcment du monde : c'eit ainh que cette femen- 
ce de la parole de Dieu fe jette fur les épines & fur la 
bonne terre : cece exiit qui femmut (emmure Jèmen Juum ; 
heureux qui la reçoit avec amour. 

Pppiij 
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10. Confinerons en fécond lieu l'ingratitude & la 
fterilité du cœur humain : car de quatre endroits où le 
Pcre de famille répand h abondamment cette femen- 
ce divine , il n'y en a qu'un fcul qui rapporte du fruit, 
le refte eft , ou iurloque par les épines i ou enlevé par 
lesoifeauxi ou dciléche par la chaleur : que fignifie 
cela? finon que dans le facré terroir de l'Eghfc, quoy 
qu'arrote ians cciTc de la parole de Dieu , il y a peu 
d eliïs, peu de gens véritablement vertueux , humbles, 
chartes , detachez des chofes du monde , penitens & 
laborieux : au contraire le nombre des impics , des or- 
gueilleux , des avares , des vindicatifs , des intempe- 
rans , des fenfucls eft infini : jiultorum infinités cfi nu- 
merus: le champ du Seigneur eft défiguré par les ron- 
ces > les pierres & les chemins battus qui le trayerfent : 
la quatrième partie eft la feule qui fructifie, encore 
eft-ce diverfunent , & avec diminution: car s'il y a 
quelque portion heureufe qui rapporte le centième , 
il y en a deux autres moins fertiles qui ne rapportent 
que lefoixanciéme & le trentième : peu de perfonnes 
répondent à la grâce dans toute fon étendue, & en- 
trent enfin comblez de mérites dans les greniers ce- 
leftcs du pcre de famille, &la parole duP rophctt fc 
vérifie en nous > feminaftis multum , fç) tultftis parum : telle 
cfl: la remarque de S. Chryfoftome : cjua.ru pars fila 
fthata eft y dit ce Pcre , nec umverfa çqualiter , fed ma- 
gno (juodam interjeéio diferimine. Les uns produifant le 
centième delà virginité, les autres le foixantiéme de 
la viduitc , &: d'autres enfin le trentième du mariage 
Chrétien , ainh que pluheurs Pères l'entendent : an- 
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tejîmum fruftum <virginibns : fexagejimum uiduis , (gr con- 
tinentibas: tricejtmum cafto mammomo députantes 3 dit faine 
Jérôme. 

Saint Auguftin l'explique autrement , & par le cen- 
tième il prétend que les Martyrs font reprefentez , à 
caufe que leur vie leur cft comme à dégouft , par le 
mépris qu'ils font de la mort. Qentefxmum Martjrum , 
propter fatietatem ^vit*, njel contemptum mortts. Par le foi- 
xantiéme il entend les vierges , qui par leur longue 
habitude à vaincre les ennemis de la chafteté , jouif- 
fent du repos fpirituel , figure par le repos corporel 
qu'on accordoit aux Soldats parvenus à cet age après 
avoir combattu glorieufcment : fcxagcjimum njirginum , 
prop ter ottum intérim , quia nonpugnant contra conjtietudincm 
camis : folet enim otium concedi jèxagenar'ns poft militiam. 
Enfin le trentième marque les perfonnes mariées, qui 
combattent avec force comme des Soldats dans la vi- 
gueur de leur âge, pour ne fe lai (Ter pas fur m on ter aux 
plaifirs fenfuels : trigefimum conjugatorum , quia k&c cft œtas 
prAiantïum , ne ïibiàimbm fuperentur. 

3°. En troifiémelieu ,confiderez la longanimité du 
Seigneur reprefentée dans cette parabole : car com- 
me le Laboureur , ne fe promet pas de faire fa récol- 
te aufli tôt qu'ilafemé, & qu'il attend patiemment 
le temps de la moilTon , ainfi le Seigneur féme telle- 
ment en nous fes grâces, qu'ils n'exige pas quelles fru- 
ctifient aulli-tôt que nous les avons reçues : il attend 
le pécheur à la pénitence, il attend le jufte à la per- 
fection , il donne & aux uns & aux autres , comme à 
des plantes myftiqucs , le temps de parvenir peu à peu 
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à maturité : il écoute cette humble parole du pénitent: 
ayez patience , & je vous rendrai ce que je vous doit: 
paticnnam habe in me , £7* omnia reddam tibi : il attendit 
au temps de Noc les hommes à rcfîpifccncc pendant 
fîx-vingts ans : fient in diebus Noe expeflabatDei patien- 
tUi il attendit qu'Abraham fût parvenu à la perrc&ion 
pour l'établir le pere des croyans : ambula coram me , £r 
efto perfeclu* : il n'a pas comparé le Royaume des Cieux 
au Soleil , ni au feu , ni à un fleuve rapide. En crfet 
le Souverain Créateur voulut que le Soleil épanchât 
fa lumière dés le moment qu'il l'eut formé i que le feu 
brûlât, fi- tôt qu'il l'eut produit i que les fleuves cou- 
laient vers la mer, dellors qu'ils furent fottis de fa 
main , & qu'il leur eût donné cette imprcflïon : mais il 
a tellement difpofé les productions de la nature & de 
la grâce , qu'iljne prétend pas qu'on faflc la récolte le 
même jour qu'on feme : ntmqmd terra parturiet in die 
unal dit le Prophète: fi bien que fous l'écorcc de la 
parabole d'aujourd'huy , Jefus-Chrift nousinftruir, & 
nous confole dans la douce penféc , que pourvû que 
comme une terre bien préparée nous recevions avec 
amour la parole de vie ainfi qu'une femenec divine , 
il attendra qu'elle germe, le qu'elle parvienne à fa 
maturité , pour parler ainfi : écoutons - le dans fon 
Evangile : il en eu du Royaume de Dieu , dit ce Sou- 
verain Seigneur, comme d'un Laboureur qui jette fa 
fcmcncc dans fon champ, laquelle germe & croiftin- 
fenfiblcment fans que le Laboureur fçache comment 
cela le fait: caria terre produit d'elle-même & natu- 
rellement , en premier lieu l'herbe , enfuite l'épie , & 

enfin 
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enfin le grain tout formé : ultro enim fruftijîcat , Primùm 
herbam , deinde fpicàm , deinde plénum frumentum m fpica : ôc 
pour Jors le Fruit étant meur , le moiflonneur prend 
la faucille , & fait (à récolte ; &cum prçduxerit fruftus , 
flatimmittïtfalcem , quoniam adeji mejïis. 

Que les Miniftres E vangeliques , qui travaillent au 
faiutdes ames, apprennent, donc icy , dit S. Chryfo- 
ftome, à ne pas s'indigner contre leurs Neopbitcs qui 
commencent à entrer dans les voyes du Seigneur, 
s'ils ne fc portent pas d abord à la perfection , & s'ils 
ne prpduilcnt que peu à peu ce qu'ils en attendent; 
s'ils n'arrachent pas d£s le premier jour toutes les épi- 
nes du terroir de leur amc ; s'ils notent pas toutes Içs 

fjicrres de leur champ; s'ils ne fe délivrent pas de tout lç 
eu dclaconcupifccncerqu'ilsfçachent que les grains 
confiez à la terre, ne cnùTent qu'avec la patience, ey 
fruâum afferuntin patientta : quils ne portent des fruits 
que dans leur temps j in temporefuo: & que félon l'Apô- 
tre S. Jacques , le jLaboureur tranquille attend que la 
rofec du Ciel qui tombe foir ôç matin fcuTe germer fon 
grain : ccceagriçpla expeclatpretiofumfruclum terr* ,patien- 
ter ferensdonecaccipiattemporaneum & ferotinum. 

Encorcunc fois,queles Prédicateurs ne (çdçcpura- 
gent point s'ils ne voyent pas d'abord beaucoup de 
fruit de la doctrine qu'ils répandent, non ergo nos timor 
épmarum, aut durij)\md<via perferreat, dit S. Auguftin , 
dum twen gemmantes aserbum Dei , ad terram bonam tandem 
aliquando pervenire pofjimm. Qu'ils conGderent que le 
perc de famille lui- même ne Uiffc pas de répandre avec 
profufion fes grâces fur nous, quoyqu'il prevoye nô- 

Q£4 
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tre lenteur 6c nôtre fterilitê i quamvis non ignoretfutu- 
rum exitum , copiojjime tamen omnibus pietatts doBrinam 
froponit , dit S. Chryfoftomc : ôc ainii que les Difci- 
ples ne diminuent rien de leurs travavaux & de leur 
zelc , fc fou venant que iamêmechofe cft arrivée à leur 
Maître : ut non caderent animis cum id etiam inDomino ar- 
que Magijbro pariter faftum recordarentur , neque tamen ipfe 
quamvis id ita futurum non ignoraret , femina projicere negle- 
xit. Nous avons donc befoin tous tant que nous fom- 
mes , & ceux qui fement , & ceux fur qui on feme, 
denousconfoler , & de nous foûtenir devant le Sei- 
gneur, par l'efperancc, malgré le peu de profit que 
nous rapportons de fes mifcricordesrd'imiter fa longa- 
nimité envers nous & envers les autres, &dc ne nous 
pas rebuter de nôtre fterilitê , puifque ce divin Sauveur 
ne fe rebute pas lui-même de nôtre pareffe à cultiver 
le terroir de nôtre ame , & à y faire germer la divine fe- 
menec: une terreingratc devenue enfin fertile parles 
foins du Laboureur infatigable, luy devient enfuite 
ptuschere , dit S. Grégoire : Jîcagricvla iHam ampliuster* 
ram amat, qu<t poft fpinas uberes fruttus prafert , quàm eam 
(jUA nunquam fpinasbabuit , & nunquam fertile m meffem pro" 
duxit : ne delcfpcrons point de nôtre peu de progrés 
dans la vertu, & dans les autrcs,& dans nous mêmesinc 
ceflbns pas de jetter nos filets dans la mer, quoyque 
nôtre pêche ait été inutile pendant toute la nuit, nous 
confiant qu'elle deviendra plus heureufe quand le Sei- 
gneur y voudra donner fa bénédiction. 

Mais fi nous devons bannir là-dcflus nôtre impa- 
tience , ne nous laiflons pas gagner d'autre part à la 
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négligence , & à l'inaction : car pour ne nous pas éloi- 
gner de nôtre parabole , h le grain de froment ne don- 
ne pas fa production du moment qu'il eftjetté en terre, 
il n'y a pas cependant un moment ou il nepoufTe,oùil 
ne germe , ou il ne crohTe, où il ne s'avance , juiau'à 
ce qu'il ait conduit fon fruit à fa perfection ; ainii s ar- 
rêter dans la vie fpirituclle , ne pas s'avancer dans le 
chemin de la vertu , ne pas tendre fans cent à la perfe- 
ction , c eft reculer , c'eft périr: non progredi, regrediejk 
ubi fteti , ferii: de même qu'il arrive i ce grain de fro- 
ment, qui periroit s'il celToit d'agir : qu il en foit de 
même de la vie de Jefus-Chnft, ce froment myftericux 
en nous. 

TROISIEME CONSIDERATION. 

10. Vous direz peut être icy que la libéralité du pere 
de famille neft ny bien entendue , ny félon les règles 
de la prudence , puifqu'il jette une partie de fa femen- 
ce fur des pierres , fur des épines & fur un grand che- 
min , & qu'il eft contre la raifon d'en attendre du 
fruit , ou de tourner à crime une telle fterilitè : fed 
yuomodo y inouïes , credendum eft in rvefribus , &* in Ufide % 
ftf mrvitdprudentcm homme m feminare ? à quoy S. Chry- 
foftome qui fc fajt cette objection , répond que cela eft 
vray dans l'ordre naturel de l'agriculture , in agris cer- 
tè,$"in femimbus qu* terra trdduntur , ftubè fattumati- 
deretur: mais qu'il n'en eft pas ainfi de la femence fpi- 
rituclle , & du terroir de nos ames : in animts au rem at- 
que doftrma , probe atquc Uudabiliter : Car la parole du 

Qqqij 
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Seigneur eft d une telle énergie & dune telle effica- 
ce : quelle peut changer les pierres en une terre fer- 
tile , pojjikle enim eft , ut lapis in terrain fertUem conver- 
tatnr> qu'elle peut les changer en pain : vertu que le 
demon n'ignore pas , puifqu'il diloit à Jcfus Chrift : 
fi filius T>ei es , die ut lapides i(H panes fiant , &: faire que 
les chemins les plus battus ceiTent d'être foulez aux 
pieds i ôc expofez à cous les paflans } pour devenir une 
terre cultivée & bien préparée : car autrement noftrc 
divin Laboureur n auroit jamais rien femé dans le 
monde , puifquc le monde etoit alors comme un 
champ couvert d'épines & de pierres , comme un che- 
min large qui conduifoit à la mon , expofé & affiijct- 
ti à l'empire & à l'infulte des démons : nom nifi hoc 
poffibtle, imo <vero facile effet , neccerte fieminafiet C'cft ainfi. 
que S. Matthieu entoure' de follicitudes feculieres , 
comme d'autant d'épines que les richefles produifent 
naturellement , devint tout d'un coup par la parole du 
Sauveur un terroir evangelique ; c'cft ainfi que Za- 
chée Prince des Publicains , comme un grand chemin 
fouiéaux pieds par unnombre infini de palîans, de- 
vint en un inftant par la vertu de cette même paro- 
le , un modèle à ceux qui veulent fuivre le fenrier c- 
troit qui conduit à la vie : erunt prava in direéla gr afpera 
inVias planas. Orieturruirorcalami grjunci , &entéi fernita 
CT^ia* & uia fanfta njocabitur: @r non iranfibit peream 
pollutus. C'cft ainfi que les Gentils comme des pierres 
dures pouvoient être changez en des enfans d'Abra- 
ham par la prédication de la foy, comme par une fc- 
menec divine : potens eft Deus de lapidibus tfits fufeitare 
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jllios Jbrahd , difoic le faint Précurleur , & que tous les 
jours l'avare eft transforme en mifericordieux , le fc»- 
fuel en mortifié , l'orgueilleux en humble Ajoutez à 
cela que quand le Laboureur de nottre Evangile jetta 
fon grain fur les épines , elles ne paroi(Toicnt pas en- 
core, ce ne fut que dans la fuite lorfque le bled com- 
mença de naître , qu'elles commencèrent auftidepa-» 
roître : ftmul exoru ffina creverunt , & afeenderunt. Ce 
neft donc pas manque de vertu dans lefr ornent femé, 
s'il ne fructifie point malgré ces épines, c'eft manque 
de foin dans leLaboureur qui n'extirpe pas ces cpmes 
naiffantes ; lequelles fuftoquent la bonne femence , 
fujfocantur [finis, non guident tf forum ffmarum culfa,fed 
ejus qui crefeere iffds fermitnt: die faine Chryfoitome. 
Pourquoy n'a t il pas oilé les pierres , arraché les épi- 
nes , fermé fon champ , de peur qu'on n'en fit un 
chemin pa(Tantf il cft donc féal blâmable , & nulle- 
ment celuy qui jette cette divine femence : quod fi h*c 
frçtcrea mu ta no in omnibus faâîa non eft : non fiminantis cul- 
fa, , fed audientium inobedientià id contigit : nam if fi quidem 
ei diligenter femina tradidit ; fi uero illi corruferunt accef- 
ta , incklfahUis omnino eft qui tanta benignitate tn omnes aqua- 
liter utïtur. Car s'il n'clt pas en nottre pouvoir de >et- 
ter la femence de la grâce en nos ames s il cft de no- 
ftre fidélité à cette même grâce , & de noftre vigi- 
lance, d'empêcher qu'elle n'y fck futfoquée , ou ren- 
due inutile : malheur trop ordinaire à bien des gens , 
qui d'un coftê recevant la parole de vie , confervent 
de l'autre diverfes méchantes humeurs , comme au- 
tant de racines qui venant pefle-me lie à pulluler avec 
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le bon grain , peuvent dans la fuite 1 étouffer : tels 
font les mouvemens d'ambition , l'attache à fonfens, 
l'amour des nouveautez , les deCirs de s'enrichir , de 
s'agrandir , de paroiftre , d'être eftimé ; malheureux 
germes qui pouffent fans celle, & qu'il faut fans celle 
reprimer, &en la place defqueis il faut planter les ver- 
tus oppofées : hoc eft opus nojbrum concupijccntias noflras 
quotidie fi-Migere ,frdnare jinterimere 3 dit iaint Augultin, 
eUboremus m quantum pojfumits in loca nntiorum uirtutes in- 
ferere: continue ce Pere : croyez- moy , ajoute S. Ber- 
nard , & amputât* repullulant , &* exrintta, rewifeunt , 
Cr fopita, denuo excitantur. Nôtre. travail en cette vie en 
qualité deLaboureurs fpirituels,à qui la culture du ter- 
roir de nôtre ame eft commife , doit confifter à repri- 
mer avec le fecours divin,nos mauvaifes inclinations , 
& à faire que fi nous ne pouvons pas les empêcher 
de naître , du moins nous les empêchions de vivre. 

io. Vous demanderez peut-être de plus, d'où vient 
que même la bonne terre ne produit pas également 
fon fruit, & qu'il va quelquefois au centième, au foi- 
xantiéme, au trentième. A quoy on vous répondra 
avec faint Chryfoftome deux chofes ; la première* 
que ce n 'eft pas par le défaut de cette divine femen- 
ce , puifqu'elle eft par tout la même , mais que cela 
vient des différentes difpofitions de ceux qui la re- 
çoivent dans un cœur ou bon ou meilleur , in corde bono> 
& opnmo gr perfetfo % comme parle aujourd'huy l'E- 
glife : car tout ainfi que la terre cultivée & façonnée 
par le Laboureur reçoit bien plus utilement le grain 
qu'il lui confie, ôc quelle fructifie plus abondamment 
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que celle qui ne la pas été : ainft en eft-il du cœur 
humain diipofé par la pieté à la réception de cette di- 
vine fcmence,ou indifpofé par demauvaifes habitu- 
des. En fécond lieu cela vient aufli desdifïerens def- 
feins de Dieu fur les-amcs des fidèles appeliez à dif- 
ferens états, & à differens degrez de fainteté : in domo 
patris. mei manfiones multa funt : l'vn qui n'a pas de vue 
plus élevée que celles du commun des fideles,qui l'en- 
gagent dans les liens du mariage , content de garder 
les préceptes , reçoit la prédication de l'Evangile dans 
un cœur bon, in corde bono matrimonii , comme fainte 
Elifabeth: lautrcafpirant plus haut veut comme fain- 
te Anne, obfervcr la continence d'une vertueufe vi- 
duité, incorde optimo: d'autres cnfinafpirantà la perfe- 
ction , & à l'obfervation des confeils , veulent d'un 
coeur parfait fe confacrer à Dieu par la virginité , in 
corde perfefto , ain(i que fit la tres-pure Vierge , qui 
choiht la meilleure part , optimum partem elcgit. Que 
la terre bonne ne porte donc point d'envie à celle qui 
qui cft meilleure,** plus fertile,/?** ter dents alws coronant 
auttacrementts , duplicata quofdam, çjrc. Tous feront cou- 
ronnez , tous feront récompeniez , mais dans leur de- 
gré, & ceux oui ont multiplié deux talens, & ceux 
qui en ont multiplié cinq , & l'on dira à tous quand 
ils entreront dans cette joye du Seigneur , où la trille 
jaloufic n'aura jamais d'accès , ferve bone &* fidelis , 
cjtàa in pauca fuifli fidelis , fupra multa te conjlituam , in- 
tra m gandittm Domini tui. En quoy félon faint Chry- 
foftome, on voitla bonté & la charité du Seigneur qui 
n'exige pas d'un chacun la même mefure de fruits, 
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mais qui reçoit tellement les riches offrandes, qu'il ne 
rejette pas les médiocres, & qu'il ne dédaigne pas les 
petites :mijericordM r ucro arque benignit as hu q i jueapparet, 
cùm non unam ah omnibus menjuram effagitet , jcdprimos ira 
libenrerrecipiat, ut fecundos non t)iàdt>& tertiis tocum prœbcat. 

3 0 . On peut taire cette troideme queftion : d'où 
vient que le terroir facré dcl'Eglileertainfiou défigu- 
re p.ir les épines, les pierres, & les grands chemins.où 
inégal par la diverle quantité des fruits que produit 
la bonne terre? à quoy les Saints nous repondent , 
que le mélange des juites & des pèche urs , des boucs Çc 
des agneaux, del'yvroye&du froment, ejes parfaits & 
des imparfaits, cft un caractère dcTEglifc de ce mon- 
de : que le Ciel renferme le pur bien , & les feuls él ûs j 
l'enfer le pur mal , & les fculs reprouvez i l'Eghfe de 
ce monde le bien & le mal , lespredeftinez & les ré- 
prouvez: d'ailleurs la fageiTe éternelle infiniment éle- 
vée au demis de nos pauvres raifonnemcns,&quifç,aic 
tirer la lumière des ténèbres , a jugé plus à propos de 
tolérer le mal en cemonde,& de le faire fervir au bien, 
que de fupprimer entièrement le mal. Mehus enim 
judicavit de malts benefacere , quàm mala mlîa effe fermittere , 
dit faint Auguitin. Ne pcnlcz pas , ajoute ce Pere* 
que les méchans foient inutiles fur la terre , & qu'ils ne 
fervent de rien aux dclTeins de Dieu : ne putetis gratis effe 
malos m hoc mundo , $ mhil boni de ùs agere Deum : le Sei- 
gneur lourrre les méchans en ce monde, ou afin qu'ils 
deviennent julles , ou afin qu'ils exercent les juftes: 
omms mains aut ideo nji vit, ut corngatur, aut ideo t viy>it y ut fer 
eum bonus exerceatur. 

Combien 
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Combien de pécheurs ont ils c té utiles à la fancti- 
fication des juftes ? combien la femme de Job , les 
amis & le démon contribuèrent-ils à la fa ndi ri cation 
de ce bien-heureux homme f le demon par fes tenta- 
tions affermit fa fidélité : fa femme par fes reproches 
perfectionna fa patience, fes amis par leurs contradi- 
ctions épurèrent fa fagelTe, & tous en firent une figure 
excellente de Jcfus-Chrift fouffrant, & le rendirent 
un modèle de vertu aux juftes , qui dans la fuite des 
ficelés dévoient être exerce? par les afflictions Quel 
plus grand bien pou voix- on lui procurer ? Le pécheur 
envieux confiderc l'homme de bien, confiderat pecca- 
torjuftum , dit le Pfalmifte ; il le confiderc non pour 
l'admirer , le louer , ou l'imiter j mais pour trouver 
quelque ehofe à redire en lui, il examine fa conduite , 
fes a&ions,fcs defleins : s'il ne peut blâmçr les dehors, 
il blâme les intentions : ill'accufe d'hypocrihe, de va- 
nité, de vues intereflées, d'un dcflèin de dominer i il 
ne lui pardonne rien , pas même les fautes de tempe- 
rament,&de fragilité qui font inévitables en cette vie : 
car nous ne fommes pas tellement revêtus de Jefus- 
Chrift , que nous ne portions bien encore des vieux 
haillons de nôtre premier Pere , dit faint Auguftin : il 
lui eft un Juge feverc & rigoureux , &par- là il lui eft 
infiniment utile pour le contenir dans l'humilité , dans 
l'attention à foi même, dans la vigilance: il cherche 
tous les endroits par où il pourra le mortifier:^ qudrit 
mortificare e/a»;maisen voulant lui nuire,peut-il lui pro- 
curer un plus grand bien que de le mortifier , ce que 
peut être il n'auroit pas la force de faire lui même f de 
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lui donner lieu d'accomplir cet avis falutaire de l'Apô- 
tre , mortificate membranjefbra qud funtfuper terram f de le 
rendre femblable à Jefu s - Chrilt , & de lui en faire por- 
ter les ftigmates glorieufes : mortificationem fefu in corpo- 
reàrcumferentes : que lui ferviroient les louanges & les 
àpplaudiuemensen comparaison de ces petfecutions ? 
combien ce cruel mari contribue- t-ii à la fainteté de 
cette époufe vertueufe & fage ? ce créancier inhumain, 
cetufurier injufte,au falutdece pauvre malheureux, 
mais patient? la dureté de ces méchans n'eft-ellc pas 

!)lus utile à celui qu'ils tourmentent a in h' , que ne l u y 
croie leur bienveillance humaine? & ne pourroit on 
pas dire d eux ce que faint Auguftin difoit d'Hcrode 
par rapport aux l nnocens : ecce prophams hofiis numquam 
beatisparvulis pomfjètprodefje obfeftio quantum profruodio. 
SiTEglifc n'a voit point eu de perfecuteurs , elle n'au- 
roit pas eu de Martyrs , dit faint Ambroife. 

4°. Enfln,vous pourrez demander encore avec faint 
Grégoire , d'où vient que les richeffes qui donnent 
tant de plaifir & de confôlation t font icy comparées 
aux épines qui blciTcnt & qui percent ? fans doute c'eft 
que la Sage lîe éternelle ne juge pas des choies lelo ni es 
apparences, mais (elon quelles font en cl les- mêmes: 
en effet quel repos peuvent apporter les richeflès fleur 
acquifuion caufedt la peinejeur poiTcilîon de la crain- 
te , & leur- perte du regret i le riche au milieu d'une 
huit tranquille , & ta ndis que le plus malheureux dort 
d'un doux iommeil fur fon mauvais lit , n'cft-il pas 
occupé de millcagications qui l'empêchent de fermer 
les yeux , le défit d'augmenter fon bien l'inquiète * 
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les'pertes qu'il fait, fcquifont inévitables, tant à rai- 
fon des accidens extérieurs, qu'à caufe de la nature des 
biens periilàblcs de ce mon de , lui donnent plus d'en- 
nuys , que la confervation de ceux qui lui reftent, ne 
lui donne]dc joye il s'afflige de voir qu on peut lui dé- 
rober en une nuit ce qu'il a amafle en pluhcurs an- 
nées : qu'on ufurpe fes droits les mieux établis : qu'un 
voifin incommode entreprend fur fes héritages j il 
conudere avec regret que beaucoup de gens qu'il n'ai- 
me pas mangent ion bien , l ui font de la d c peu ( e, 6c pro- 
fitent en repos de ce qu'il a acquis avec bien du travail ! 
fonefprit timide lui fait quelquefois appréhender que 
tous (es revenus ne fuffitent pas à fa dépenfe , & qu'il 
pourra peut-être tomber dans le befpin ; il tremble que 
les voleurs ne viennent enlever fes Âefors , que fes dp- 
mcfticjucs n'attentent fur fa vie, & que la réputation de 
fes nchefles ne lui attire quelque grand malheur : que 
fera- c -il de fon argent j s'il le garde , il fera fte; 
rile ; s'il le prête , il court rifaue de le perdre : fes 
enfahs qu'il faut établir , & aulquels il fera obligé de 
partager fon bicn,luy donnent de nouvelles inquié- 
tudes: il prévoit qu'ils diiîiperont bien- tôt & avec pro- 
digalité ce qu'il a amaiTé avec beaucoup de temps & 
d'ecconomie : mille accidens le troublent \ une mai- 
fon tombée i un débiteur iafolvable > un fermier rui- 
né; une récolte perdue; un marchand qui lui fait ban- 
queroute > une mottalité parmi fes beftiaux» un procès 
mal conduit , & divers autres chagrins femblables le 
déchirent: il voitplufieurs endroits par lefquels toute 
fa fortune pourroit être renverfee , & il s'afflige éga- 
lement des pertes réelles, & des pertes imaginaires r 
v # Rrrij 
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que fi à toutes ces vues humaines fur viennent les pen- 
iées religieufes de la vanité des richefles ; de leur peu 
de durée i de leur infuffifance à contenter le cœur hu- 
main, de leur incertitude \ & de la neccilité inévitable 
de les perdre un jour par la morn il tombe dans une 
triftefle qui le rongc'jufqu au fonds du cœur ; il craint 
ce dernier jour auquel il faudra tout quitter ce qu'il 
pofiede , & paroître devant le jufte Juge les mains vui- 
des d'aumônes & de bonnes œuvres: le fort du mau- 
vais riche l'effraye ; fes richelîes peut-être mal acqui- 
fes lui donnent du remords j l'impollibilité de les re- 
ftituer le jette dans un efpecc dedcfefpoir; incapable 
de déchoir de fon état , & de réduire fa famille dans la 
pauvreté , d'où il L'a tirée par Tes injuftices. Toutes ces 
chofes ne font- ce Ças de vrayes épines qui percent fon 
cœur, & cjui lui font éprouver la vérité de l'Evangile 
d'aujourd huy ! ajoutez à cela que les richelTes iont 
comparées tres-à- propos aux épines, parce que félon 
les Saints , comme c'eft dans les amas d'épirtes & de 
ronces , que les ferpens , les infectes , & les reptiles ve- 
nimeux fe retirent , & fouvent même les bêtes féroces; 
ainfi les richefles fervent d'azile à un nombre infini de 
vices &de crimes : c'eft là ou fe réfugient comme 
dans un fort inexpugnable, l'orgueil, l'avarice, la lu- 
xure, la gourmandife , la vengeance, la mollette, le 
luxe, la bon ne cherc , les jeux , les fpc&acles , les int- 
mitiez, & enfin l'impietc ; les richefles fervant d'ali- 
ment & de rempart à toutes fortes de péchez ; d'où il 
faut conclure avec les Pères, qu'afin de rendre les ri- 
chefles utiles au repos&au falut de celui qui les poiTcdc, 
il faut qu'il en rafle le même ufage que l'on fait ordi- 
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liaircment des épines, & qu'il montre par là le rapport 
que ces deux choies ont enfemble i les épines ne font 
bonnes qu'à être jettees au feu , les richefles ne font 
bonnes qu'à être offertes à Dieu en facriricc: les épines 
brûlées & réduites en cendre échauffent & engraiflènt 
la terre fterile & maigre, les neheffes confacrées aux 
oeuvres de mifericorde fervent à nourrir les faméli- 
ques , à revêtir les nuds , à fomenter les malades : les 
épines feparent , dépendent & confervent lts hérita- 
ges : les richelfes font utiles pour defrendre la veuve 
ôc l'orphelin , pour protéger le foible & lé malheureux 
contre les personnes injuïtes & puiflantes qui l'oppri- 
meroient: on ne peut gucress'cmbarrafTer parmi des 
épines fans en être déchire : ni les ferrer dans la main 
fans en être picqué: on ne peut prefque pas fc mêler 
des embarras & du maniment des richefTes fans bleiïcr 
ion ame : heureux qui peut imiter la femme forte de 
l'Ecriture : manum fuam aperuit inopi> & palmas fuas ex- 
tendit ad pauperem ; c'eft le moyen de n'en recevoir au- 
cune playe : c'eft donc très- à-propos que les richelTcs 
par toutes ces raifons font comparées aux épines. 

• 

QUATRIE'ME CONSIDERATION. 

Nôtre divin Docteur après avoir propofe cette pa- 
rabole , difoit à fes auditeurs que ecluy qui a des oreil- 
les pour écouter , entende ce que je dis : & dicebat , 
quïbabct aures audiendt audiat : lesexcitant par-là à cher- 
cher une doctrine profonde dans une parabole (im- 
pie : provocamur ad dièlorum intelligentiam quoties his fer- 
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monibm commonemur > dit faint Jérôme : & accufant les 
Juifs qui pleins d'orgueil & de jaloufic fermoienc les 
yeux ôc les oreilles , pour ne pas voir fes actions mi- 
raculeufcs , & pour ne pas entendre fes inftru&ions 
falutaires , montrant en cela leur aveuglement & leur 
dureté ; ne les imitons pas dans leur obftination , & 
apprenons avec docilité ce que le Seigneur vouloic 
cnlcigner avec charité : accedamus ergo & nos cum difei* 
fulis adfefum , rogemus cum differtatumem Parabole, dit faint 
Jérôme, lequel fait icy plufieurs obfer varions impor- 
tantes. 

i°. Que Jefus- Chrift développoit les fecrets de fa 
doctrine aux Apôtres en particulier , & dans la mai- 

fon yintuseraty domia/erfabatur, loquebarurdifàpuïts facra- 
menta:&c qu'il fortoit dehors pour l'enfeigner fous des 
paraboles aux Juifs qui fc rendoient indignes qu'on 
leur en découvrît les myftercs laudwntin litioreyu* intus 
non merebantur audire. 

t 0 . Le Sauveur fur la mer, & le peuple fur la terre 
figurent par leur fituation différente , les orages aux- 
quels lcsMiniftresEvangcliques font expofcz,& dont 
les (impies fidèles ne font pas capables : fejkt m mediis 
fiuêltbus bine rnde mari tunditur, ac fofulus ne^uaquam feri- 
culum fijtmcns , nec tentatiombus circumdam i quas ferre non 
foterat , jUt minore fixo gradu ut audiat. 

3°. Jefus - Chrift dilant que le cœur des Juifs étoit 
appefanti,& leur oiiie bouchée i fait bien voir que de 
femblables indiipofitions à la parole de vie qu'il leur 
annonçoit , n'étoient pas en eux une grollicreté natu- 
relle , ny une êpaiflèur d'efprit , mais une malignité 
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arTe<5tée,qua nd il ajoute qu'ils fermoient les yeux pour 
ne pas voir la vérité : ac ne forte arktremur crajjitudinem 
cordts , & gravitatem aurium naturàt ejfe , non njoluntatis , fui? - 
jungit culpam arbitrais & oculos fuos clauferunty grc. Com- 
ment donc euflent-ils pu vouloir pénétrer une doctri- 
ne cachée, prévenus de haine contre celuy par qui elle 
étoit prêchêe ? & comment auroient ils pu avoir de 
lages penfecs , refuûnt d'avoir pour chef la Sagtfle 
incarnée t neaue enim poffunt aliquid fapienter intelltgere , 

Îui cap ut non hahent fdpienti* , ajoute cxcellcment laine 
erômc! Or pour ne pas tomber dans ces mêmes té- 
nèbres , conduifons- nous par les lumières de ceux qui 
ont etc éclairez de refprit du Seigneur , & dans les 
réflexions fuivantes admirons les richciTes de l'Ecritu- 
re , & aimons-en davantage le fruit que l'éclat. 

Voicy les motifs quelle donne pour vous porter à 
faire fructifier en vous la parole de vie figurée par 
cette femence evangelique. 

10. La fortie de ce Laboureur myfterieux : elle cft 
unique , il ne fort qu'une fois de chez luy pour aller 
enfemencer fon champ, après quoi il ne le vifite plus 
pour l'enfcmencer de nouveau > quandoautem audisexijjè 
Jèminantem , ut fèminet, non idem iterari putes > dit faim 
Chrvfoftome: ainfi quand le Seigneur répand fes grâ- 
ces fur vous > que les lumières , les infpiracions , les 
bons defirs , la facilité de faire le bien , les fecours 
puifTans pour furmonter les tentations, vous font of- 
ferts, & pieu vent d'en haut fur la terre de vôtre cœur, 
pour ainfi dire , profitez en : la grâce a fon automne, 
aufii bien que la nature : ne remettez pas à une fecon- 
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de vifitc du Seigneur , car ayant une fois enrichi fon 
champ, il ne reparoîtra plus que pour la récolte , cum 
autem tempus frufluum appropinquaffet. Mais helas I quel- 
le récolte peut- on cfperer d une terre que les épines 
rendent ingrate , & les pierres dure , & qui n'a pas 
voulu fe rendre capable de recevoir la femenec de la 
parole de Dieu , non feminantis quippe caujâ,fed Cnfcipientis 
culpa terra , hoc efl propter non attendentem , aut repugnamem 
animam. 

Le Prophète nous dit que le Seigneur n'a que deux 
voyes pour venir à nous, la mifericorde & la vérité : 
univerfa *vid Domini mifericordia @r njeritas : deux a venc- 
mens du Fils de Dieu chez nous, l'un pour répandre 
fes grâces , l'autre pour en recueillir le fruit iduoad* 
njentnsYdù Deï , dit iaint Auguftin^ mus miferanns , al- 
ter judicantis: L Apôtre nous preiTe de travailler inceflàm- 
mentà nôtre falut , par cette raifon que la mort ne 
vient qu'une fois à nous , ftatutum cft hominibusfemel mo- 
rt : & que Jcfjs- Chrift ne peut mourir qu'une fois pour 
nous : femel pro peccat'ts noflris mortuus efl: ainfi , puifquc 
le Laboureur ne fort qu'une fois pour enfemencer no» 
tre ame , n'attendons pas une féconde vifite , ny une 
ttoihémc, non idem iterari Putes» 

i©« Le temps deftiné a la culture de la terre vous 
y oblige : ecce exiit qui femindt, Car fi le Laboureur oi- 
fif & négligent lahlbit écouler l'automne, fans enfe- 
mencer la terre, fans en ôter les épines & les pierres , 
fans la préparer, quelle récolte pourroit-il cfperer t or 
voicy le temps heureux pour enrichir la terre de vôtre 
cœur itcmpus feminismodo, dit faint Auguftin , ecce nunc 

tempus 



Digitized by Google 



fur le Laboureur qui feme. 4 1 

temfus acceptable , ecce nunc Mes [aluns. Profitez de cette 
failon favorable : celui qui ne feme rien ne recueille 
rien , l'hyver viendra , & il n'y aura plus jxioytn de 
iemer des œuvres qui puiltcnt germer pour la vie 
éternelle : opéra nojhranon tranfeunt , dit faint Bernard , 
fèd njelut aternitatts femïna jaciumur. Faites donc de di- 
gnes fruits de pénitence. 

j°. La fertilité delà terre vous y engage , & femen 
ceàdit'm terrant bonam : elle vous rapportera une moif- 
fonaufli abondante que celle de cet ancien Patriarche 
<lont parie l'Ecriture ifeVitautcm Ifaacin terra ilîa , &> m- 
<uenit % m terra Ma centuplum , henedixitque ei Dominus. Peu 
<le grains , dit faint Auguftin , multiplient à l'infini, 
~ôc remplùTent les greniers du fage Laboureur , quel- 
ques grands qu'ils foient, pourvu que la terre i o 1 c bon- 
ne & bien préparée : nam &pauca fcminaubèrrimammef- 
fem referunt , fi fit terra frugifera : quel préjudice ne fc 
fait donc pas l'homme inconfideré,qui diflipeen dé- 
bauches non-feulement le bled referré dansfes gre- 
niers , mais le bled deftinè à enfemencer fes terres , 
qu'il lahTe en friche ? modica fementts dctraého, magnum 
efi niejjis detrimentum, dit S. Bernard : n'eft- ce pas ref- 
fembler à l'enfant prodigue qui diflipa non-feulement 
fes revenus , mais encore fon fonds , & fa fubftance , 
dijjipavit fubjlantiam fuam. 

4°. La dignité de celuy qui feme doit vous y ani- 
mer , c'eft le Seigneur m ême , ecce exiit quijim'mat, c'eft 
le Fils de Dieu , dit faint Jérôme , qui vient enfemen- 
cer la terre de vôtre cœur , & y répandre la parole de 
yie : fiçrnificaturautem fator fie qui femmat effè filius Dei , & 
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patris in popuîis feminare fermonem. Quel puiiTant motif 
pour bien recevoir le grain précieux de ce divin perc de 
Famille , qui exige qu'on rapporte & qu'on multiplie 
ce qu'il a confié ? &qui condamnera au feu l'arbre & 
la terre fterile : aperiatur terra peftorisrueftri<vomcrc fermo- 
ns Dci, ditfaintAuguftin. 

50. L'excellence du grain précieux qu'on répand fur 
la terre de vôtre cœur doit vous y exciter : c'eft une fe- 
mence divine, ecce exiitqui feminat femmare femen Jùum : 
que peut-ellé produire linon des Dieux ? n'eft-ce pas 
le Fils de Dieu même , ce grain de froment myftc- 
rieux > qui cnfevely fous la terre en cil forti > & a pro- 
duit au genre humain la plus riche récolte qui fut ja- 
mais ? uorninus Mus ipjè erat^ramm mortificdndum & n/i- 
ruifîcandum : n cil ce pa* Jchis-Chrift quifeifant mourir 
en vous le vieil homme en l'enfeveliiTant avec luy , 
d'enfant d'Adam que vous étiez auparavant , vous 
transformera en un entant de Dieu *«n un fruit digne 
d'être reçu dans les greniers du Pereoclefte? quel eft 
donc l'homme àiTeïinfenft' ôcaitez ennemi de ion pro- 
pre bonheur, pour aimer mieux être une terre inculte, 
ingrate, fterile, qu'un champ fer tne, odoriférant, fru- 
ctueux &c béni du Seigneur ? ecce ùd^r fiki mei , qudfi odor 
agri pîent cul beriedixit Ùomtnus , s'attirer lé fort malheu- 
reux de ce figuier fterile dont ileft parlé dans S. Luc, 
&qui n'a pas un médiocre rapport à la parabole d*au- 
joui d*liuy. 

Un homme avoit un figuier plante dans fa vigne , 
& venant pour y chercher du fruit , il n'en trouva 
point: rvenhftdrcnsfruéium in Ma , & non invenir , quoy- 
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fur le Laboureur qmjeme. x j 

duc même, félon la remarque de faint Ambroife & de 
laint Auguftin x cette efpcce d'arbre produife les fruits 
plutôt que les feuilles Se les fleurs : alors ce pere de 
famille dit à celuy qui prenoit foin de la culture de h 
vigne: il y a trois ans que je viens chercher du fruit a, 
ce figuier fans y en trouver , coupez- le donc , pour- 
quoy occupe- t-il inutilement la terre? mais ce iervi- 
teur répondit: Seigneur, lauTez le encore cette année 
jufqu a ce que j'aye labouré à i'entour, & que j'y aye 
mis du fumier, après qupy peut-être portera-t il du 
fruit , finon on le coupera : parole qui renferme l'or* 
dre de la providence dans la difpofition des châtjmens 
pour ramener les pécheurs , Ôc leur faire produire de 
clignes fruits de pénitence. 

. i°. Je labourcray , foàam , difoit ce Jardinier Evaa T 
gelique , c eft-à-dire , j'entameray la dureté de fon 
coeur par le fer de la tribulation , comme par une bef- 
chefalutaire, afin d'ouvrir le chemin à la rofée celeftc 
qui n'y penetroit pas auparavant : je Tcntamcray , je le 
blefferay en tout ce qui l environne, & qui le couche 
de plus présjfodiam circa illum, biens, parens , amis , 
emplois , je n epargneray rien pour le mortifier dans 
fes plaifirs, & luy faire fcntirle glaive de la vengean- 
ce divine > afin qu'il cherche de la confolation au 
Seigneur. 

2, 0 . Je remue'ray la terre à laquelle il tient tant y fo- 
Jiam arca illum: luy faifant voir que tout ce qu'il aime 
n'eft que terre , que fes penfées , les defirs , fes projets , 
fes inquiétudes, fes joyes n'abouthfent qu'à des chofes 
vaines , m epr ifables , corruptibles : qu'il cft un homme 
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fur le Laboureur qui fente- 45 
tombeau, mais je creuferay plus avant, & par l'ou- 
verture de fon tombeau , je luy feray entrevoir cet 
enfer ou font condamnez les pécheurs , ces feux Ôcces 
flammes qui ne-s'éteindront point, ce ver rongeur qui 
ne mourra point , ces ténèbres qui -ne fe diffiperont 
point , ce dcfefpoir qui ne finira point , ce lieu de 
courmens & de peines qui ne diminueront point , ces 
larmes Ôc ces grincemens de dents qui nes'arrefteront 
goint >cette effroyable fentence qui retentira fanscef- 
ie à fes oreilles, allez maudits au feu d'enfer qui eft pré- 
paré au diable & à fes Anges : & peut eftrc qu'une con- 
sidération fi puiflante l'obligera de fe convertir pour 
n'eftre pas jette au feu comme un arbre aride & in- 
fructueux. 

6°. Je feray davantage, je répandray du fumier fut 
ectre terre labourée à Tentour de luy , & mittam fterco- 
ra , je mettray fes infamies au jour , je feray voir les 
turpitudes de fa vie, fes péchez fecrets & honteux fe- 
ront manifeftez , il panera pour un homme perdu 
d'honneur dans le monde , pour un vieux pécheur 
décrié , vicieux , corrompu : pour une femme aban- 
donnée , infâme , adultère : je couvriray de honte 
fon vifage, afin qu'elle cherche vôtre nom, 6 Sei- 
gneur qui ne voulez pas la mort du pécheur , impie fa- 
ciès eorum igrwminia, ft) ejuœrent nomen tuum Domine : ena- 
cun évitera fa compagnie > & ne voudra avoir aucun 
commerce avec une perfonne fi indigne : quelle igno- 
minie pour celle qui jufques - là a voit été fi jaloufe 
de fa réputation î ôcpeut-tftrequc frappée d une playe 
fi humiliante, cet arbre fterile donnera quelque Cl- 
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4 6 Homélie 

gne de vie , & produira quelque fruit de pénitence. 

70. Enfin , je feray plus , O* mittam ftercora t je frap - 
peray fon corps par des infirmitez & des maladies qui 
flétriront cet heureux tempérament , cette beauté fra- 
gile , cette chair fi flattée par tant de plaifirs : la cor- 
ruption &c la pourriture luy feront fentir qu'entre elle 
Ôc du fumier , il n'y a prcfque pas de différence , (a 
puanteur deviendra infuppor table non feulement aux 
autres , ainfï qu'il arriva à Antiochus , mais auili à 
elle-même, elle s'écriera avec le bien- heureux hom- 
me Job, j'ay dit à la pourriture qu'elle étoit ma mere, 
j'ay dit aux vers qu'ils ctoient mes frères : putredimdixi: 
fater meus efl , mater me a , foror me a uermibus : de qui 
fç ait fi la corruption & la puanteur de fon corps , lcge- 
ie image de la corruption & de la puanteur de fon ame, 
ne l'obligera pas de gémir , & de recourir àceluy qui 
fcul peut la guérir de les maux ? 

Que h tous ces moyens luy font utiles , à la bonne 
heure , on le confervera ce figuier qui depuis trois ans 
iétoit fterile , il fleurira dans le facre terroir de voflrc 
Jardin myfterieux : que fi au contraire tous ces foins 
ne luy fervent à rien , on le coupera pour le jetter au 
feu Et fiymdem fecerit frttftum , fin autem in futurum Jùc- 
cides eam. 

Voyez combien l'Ecriture fous des termes fimples 
& courts renferme de riches penfées & de veritez im- 
portantes, lifez-la donc attentivement cette Ecriture, 
approfondiflez-la , ferutamini feripturas in quihus jperatis 
falutem,6t par l hiftoire édifiante dont faint Grégoire 
dans une Homélie fur ce même Evangile d'aujour- 
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fur le Laboureur quifeme, 47 
d'huy voulut bien confoler fon peuple, apprenez qu'il 
n'cft pasbefoinde grande fcicnce, ny de grand génie 
pour en approfondir les myftcres , & pour en nourrir 
ion ame 3 mais feulement de cet cfprit intérieur que 
Dieu nercfufepasaux humbles. Voicy les paroles de 
ce grand Pontife. 

Dans ce portique près d'icy,par lequel on pafle pour 
aller à l'Eglife de faint Clément , il y a eu de nos jours 
un fer viteur de Dieu que pluueurs de nous ont connu , 
quem multi rveftrum mecum noverunt , nomme Scrvule , 
pauvre des biens de la terre , mais riche en mérites 
devant le Seigneur , rébus f duper, meritis dives : dont la 
providence exerça la vertu par une très longue mala- 
die : car depuis fa tendre jeunclfc jufqu a la En de fa 
vie , il fut toujours afflige' d'une douloureufe paralyfie, 
toujours couché fur un méchant lit , fans pouvoir (e 
lever ny fe tenir aflis, jamais il ne pût porter fa main 
à la bouche , ny fe tourner de côté ou d'autre i il avoir 
fa niere & fon frère qui le fer voient , on luy faifoit 
des aumônes , il en prenoit le neceiïairc pour luy, & 
employoit les mains de cette mere & de ce frerc pour 
diftnbuer le refteaux pauvres: il nefçavoit point lire, 
mais ayant acheté les livres facrez de l'Ecriturcil fe les 
faifoit lireinceiTamment par les perfonnes reîigieufcs 
qu'il recevoit volontiers chez luy par charité , & pour 
exercer envers eux l'hofpitalité , de telle façon qu'il 
avoitprefque appris par cœur toute l'Ecriture Sainte, 
& qu'il l'entendoit ielon fa capacité & fa mefurc en 
nôtre Seigneur, quoique d'ailleurs il ne tût nullement 
fçavant dans les lettres humaines : au milieu de les 
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Ibuflfranccs , il bénilîoit Dieu fans ceflTe , & n avore 
d'autre occupation jour & nuit que de chanter des 
Hymnes & des Cantiques en fon honneur , fludehat 
in doîore femfer gratias agere , bymnis Deo , & laudibus , 
AUhus @r noéhhus -vacare: mais enfin le tems étant venu 
auquel une fi grande patience devoitêtre couronnée, 
ia douleur extérieure de fes membres rentra tout d'un 
coup au dedans : alors fc Tentant proche de fa fin , il 
fit avertir les étrangers qu'il avoit reçus chez luy de 
fe lever & de chanter des Pfeaumes avec lui dans l'at- 
tente du moment qu'il devoit expirer i & comme il 
chantoit lui-même avec les ailiftans , tout mourant 
qu'il étoit , tout d'un coup il les fit taire , & élevant 
ù voix , il fe mit à crier , taifez-vous , leur dic-il , tai- 
fez-vous, eft-ce que vous n'entendez pas les Cantiques 
de loiiangcs qui rctcntiîTcnt dans les Cieux ? tacetenun- 
quid non auditts quanta refonant laudes in calo ? & comme 
il fe mit à prêter attentivement l'oreille de fon cœur 
à ces chants mélodieux , cette ame fainte fe fepara de 
fon corps : mais en le quittant il fe répandit dans la 
chambre une odeur û exquife que tous les ailiftans 
fe trouvèrent remplis de ce parfum merveilleux , qui 
les confola au delà de ce qu'on fçauroit dire: un de mes 
Religieux qui s'y trouva prefent, & qui vit encore , ne 
peut en rendre témoignage fans verfer une abondance 
de larmes,afïîrmant que cette bonne odeur ne le quitta 
point jufqu a ce que le corps du défunt eût été inhumé. 
Telle fut la fin de celuy qui fouffrit patiemment en 
cette vie les maux dont la providence permit qu'il fût 
cxcrcé:penfons un peu,mes tres-chers rreres, continue 
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S. Grégoire ,quelle exeufe nous pourrons avoir devant 
le jufte Juge, nous qui ayant l'ufage des mains & des 
bras, ne faifons poinc cependant de bonnes œuvres , 
en comparaifon de celuy qui n'ayant ny mains ny 
bras 1 ne laiiîoit pas d'accomplir les préceptes divins ? 
quelle confufion n'avons- nous pas à craindre , lorf- 
que leSeigneur nous fera voir fes Apôtrcsjqui par leurs 
grands travaux ont attire après eux un nombre infini 
d'ames au Ciel , lorfqu'il oppofera à nôtre lâcheté cette 
troupe nombreufe de Martyrs qui font arrivez à la 
patrie celefte par l'erTufion de leur fang t qu'aurons- 
nous à dire , lorfque nous verrons celui dont je viens 
de vous rapporter la vie , chargé de mérites , fans que 
toutes fes infirmitez ayent pu l'empêcher de pratiquer 
tant de bonnes oeuvres , tandis que nous avec la meil- 
leure fanté du monde ne faifons rien digne de la té- 
compenfe éternelle ? animonj nous donc de zele 
avec les Saints , fi nous voulons participer au repos 
des Saints : bac njobiÇcum , fratres , agite, fîcvosad fludium 
boni operis infligare , ut cùm bonos <Vobis modo ad imitandum 
frofonïtis , eorum confortes tune efjè<Vdlcatis. 



